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cRISE SOCIALE ET RELIGIEUSE. - L 'ÉcOLE D'OXFOrD ET LES ]CRITS DE

SES THÇOLOGIENs.

Birmingham, féte de saint Joseph le Confesseur, 1S42.

,lu Rédacteur de l' Univers,
Dans un moment où l'attention de P'Europe entière est fixée sur PAn-

gleterre, tous les renseignemens qui peuvent servir à éclairer les esprits sur sa

situation politique et religieuse, me semblent devoir étre lus avec intérét

c'est dans cette pensée que je vous adresse ces lignes.
Chacun reconnait la gravité les questions sociales qui s'agitent dans notre

pays; mais ce que l'on avoue moins ouvertement, c'est que ces questions

portent dans leur solution la vie ou la mort du protestantismne. JI me serait

facile, en passant en revue les événetenîs dont l'Angleterre n été le ihéótre

depuis trois siècles, de déniontrer que nous recueillons à cette heure les fruits

semés par.H-enri Viti et ses successeurs: la rérorme ne pouvait pas dégrader
et ruiner le peuple anglais sans entraîner la décadence de la nationalité

britannique.
Un premier ministre petit bien trouver aujourd'hui, dans les ressources de

son génie, des palliatifs à nos i maux ; mais il n'en découvrira que plus tard
le remède. Le cancer qui nous ronge ne parait pas à la veille d'étre extirpé,
et il n'a pas atteint encore le terme de ses ravages.

L'uité religieuse, la foi catholique verseront seules avec efficacité sur nos
plaies sociales, le baume qui doit les adoucir et les guérir. W higs ou tories,

les gouvernemens pourront se succéder, ce qui n'empéchera pas, à mon avis,
la gloire et la prospérité nationale de décliner, les taxcs de devenir plus
lourdes, et le gutTre de notre budget plus profond, jusqu'à ce que s'écroule
enfn notre constitution protestanie, et qu'une révolution religieuse ouvre à
l'Angleterre une ère nouvelle.

Ce tableau petit paraître sombre ; je ne le crois pas c"pendant exagéré.
Vos amateurs d'Eglises nationales ei France pourront en rire dans leur ignc-
rance ; mais dites-leur et répétez-leur, pour leur confusion, que les théolo-
giens les plus distingués le Péta blissement anglican déplorent aónremetit l'es-
clavaga dans lequel lEtat tient leur Eglise,qi'ils accusent hautement PEtat de
sa ruine,et partant de toits les malheurs qui,à leurs yeux,ont dû en découler.

A la vu-- des calamités qui déjà nous pressent, et pour prévenir celles qui
nous menacent encore, des hommes livres dans la retraite aux études !es plus
suriu'ses, ont conçu, il y a quelques aunées. la pensée de sauver l'Eglise
dont ils sont les ministres et les docteurs. Préserver l'Eglise anglicane de la
ruine dont ils la voyaient menacée, tel fut le bat dans lequel îe mirent i
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